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Reinhold Hanning, 93 ans, est accusé de complicité de meurtre. Deux autres hommes et une femme seront aussi traduits devant la justice pour des faits similaires.
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Il pourrait s’agir des dernières grandes affaires judiciaires de l’Holocauste. Jeudi 11 février s’ouvre en Allemagne le premier d’une série de quatre procès d’anciens gardes du camp d’Auschwitz. Le prévenu, Reinhold Hanning, 93 ans, est accusé de complicité du meurtre d’au moins 170 000 personnes.
L’individu, dont l’état de santé ne permet que deux heures d’audience par jour, encourt 3 à 15 ans de prison, une menace essentiellement symbolique vu son âge. Deux autres hommes et une femme, tous nonagénaires, seront également traduits devant la justice dans les mois à venir pour des faits similaires.
M. Hanning avait 20 ans lorsqu’il a pris le poste de garde au sein du plus grand camp d’extermination et de concentration du Troisième Reich, situé en Pologne. Plus de 1,1 million de personnes y ont été tuées par les nazis.
Récit de prisonniers
Jeune ouvrier engagé à 18 ans dans les Waffen SS, parti combattre dans les Balkans puis sur le front russe, Hanning a été transféré début 1942 dans le camp. Membre de l’unité des Totenkopf, il était affecté au camp de base Auschwitz-I, tout en surveillant à l’occasion la rampe d’arrivée de Birkenau, dit Auschwitz-II. Le Service central d’enquêtes sur les crimes nazis affirme qu’il y a servi jusqu’à au moins juin 1944.
Tout en reconnaissant avoir été garde, Reinhold Hanning a démenti avoir été impliqué dans les assassinats de masse. Le parquet ne reproche à Reinhold Hanning aucun geste criminel précis mais l’accuse d’avoir été l’un des « rouages » de l’extermination. Le prévenu sera d’ailleurs confronté au cours du procès au récit de prisonniers.
Moins de 50 SS condamnés
L’homme est le troisième accusé d’une vague de procédures tardives entamées avec la condamnation en 2011 de John Demjanjuk, ex-gardien de Sobibor, puis celle l’an dernier d’Oskar Gröning. En juillet, cet ancien comptable d’Auschwitz, âgé de 94 ans, a été condamné à une peine de quatre ans de réclusion après avoir été reconnu coupable de complicité dans la mort de 300 000 personnes.
Lire aussi   En procès, l’ancien SS d’Auschwitz Oskar Gröning se dit « moralement coupable »
Sur les 6 500 SS du camp qui ont survécu à la guerre, moins de 50 ont été condamnés, dans un climat longtemps marqué en Allemagne par l’envie de tourner la page et la forte présence d’anciens nazis dans la magistrature.
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